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Livre 
des Fragilités 

et des Merveilles
Au fil des témoignages : un reflet de notre humanité.

Les livres des fragilités et des merveilles ont rassemblé dans nos 

paroisses, sous des formes diverses, un grand nombre de témoignages 

traduisant les souff rances, les diffi  cultés, les peines aff ectant les 

hommes et les femmes de notre diocèse mais aussi les engagements 

pris et les actions initiées soit à titre individuel, soit dans un cadre 

communautaire ou associatif pour tenter de remédier à ces situations.

Certains de ces témoignages sont repris, intégralement ou sous forme 

d'extraits, dans ce document. Ils constituent ce Livre des fragilités 

et des merveilles de notre diocèse.

A Lourdes, il sera pendant les trois jours présenté dans la "Maison 

du Livre des fragilités et des merveilles" où seront rassemblés les 

productions de tous les diocèses de France et il est destiné à alimenter 

le Livre national qui sera constitué au cours du rassemblement.
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1 
SOLITUDE

J’habite dans le Périgord vert, paroisse limitrophe du limousin !

Mon implication en église au niveau du relais, s’est faite petit à petit, lors de la ca-

téchèse de mon dernier enfant; implication stimulée par une religieuse, le prêtre et 

les catéchistes en place qui, à cette époque, me paraissaient me semblait-il âgées!

Les années ont passé, j’ai maintenant pris ma place dans les activités de la paroisse 

et je rencontre ces anciennes catéchistes, certaines malades, ne conduisant plus, se 

trouvant fi nalement sensiblement en marge d’une relation ecclésiale ! 

Territoire étendu, désertifi cation, des actifs courent pris par le travail, les enfants, 

les activités.…. Alors ces personnes isolées que deviennent-elles, que vivent-t-elles ? 

C’est une réfl exion qui me hante souvent. Et moi, quand j’aurai leur âge, qui vien-

dra faire le lien ?

Nous sommes deux ou trois animées par un projet qui consisterait peut être, lors de 

la messe, une fois par mois, à aller voir ces personnes, les réunir chez l’une ou l’autre 

d’entre elles, pour partager autour de la parole de Dieu mais aussi les aider à porter 

leur vie, leur solitude…. 

De cette fragilité je souhaiterais de tout cœur pouvoir en faire une merveille….Est-

ce un rêve ? J’espère que la démarche Diaconia 2013 – servons la fraternité incitera 

notre Eglise locale à s’engager dans cette voie.

Elisabeth
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2 
St Jean Baptiste 
en Nontronnais

Extraits Du Livre Des Fragilités
 ÜLa crise frappe des familles chez nous. 

Un artisan me dit : « des factures arrivent, 

elles ont augmenté de 30% en peu de 

temps ». La vie est diffi  cile...

 ÜTouché fortement par le regard que 

l’on porte sur les personnes en raison 

seulement de leur âge apparent et la fa-

çon dont on les met au rancart. Forte-

ment touché aussi par le refus d’écoute 

dans notre commune à l’égard des pro-

positions nouvelles que l’on peut faire.

 Ü Au Café Mémoire, une fois par mois, rencontre avec un psychologue et le res-

ponsable de France Alzheimer sur le thème de cette maladie à laquelle l’on peut 

ajouter la sénilité dont les problèmes sont quasi identiques. Ceux qui ont vécu cette 

maladie dans leur foyer apportent leur témoignage aux personnes présentes et par-

ticulièrement à ceux qui vivent actuellement une situation identique. Les diffi  cultés 

de l’époux(se) aidant, en face de cette maladie où l’on est complètement impuissant 

et où il faut tout assumer : le malade avec sa faiblesse, sa fragilité, son impossibilité à 

faire face à lui-même, les peurs, surtout lorsque arrive le soir quand l’angoisse s’ins-

talle, le fait qu’il ne sache plus faire les gestes les plus ordinaires de la vie, la marche 

de la maison, l’inquiétude du risque du manque d’argent en face des frais élevés 

pour se faire aider et de la solitude en face d’une personne aimée qu’on ne reconnaît 

plus dans son comportement qui peut, parfois, être agressif. Aller puiser au fond de 

soi-même, la prière aidant, les forces nécessaires pour donner cette grande preuve 

d’amour du don de soi pour aider, faire face jusqu’au bout.

 Ü La solitude des personnes seules, âgées, malades, qui pour les fêtes en particu-

lier souff rent de ne pas pouvoir participer à la joie générale.

 Ü Comment ne pas être blessé par la méchanceté d’un frère qui se dit frère en 

communion avec le Christ, mais ne le vit pas. Notre fragilité : que faire pour qu’il 

ne blesse pas les autres ? C’est autrui qui est si important.
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3 
Témoignages glanés lors 

des réunions des équipes de 
la paroisse Notre-Dame des 

Hauts de l’Isle.
NOUS SOMMES TOUS INVITES.

 Ü Oui c’est sympa de penser à nous, mais tu sais nous ne sommes pas souvent à 

la messe. Qu’est-ce que tu veux que nous apportions aux autres ?

 Ü Après tout dit-il, cela va nous faire sortir de notre ronron et peut-être découvrir 

autre chose. Nous sommes donc d’accord pour une rencontre.

 Ü Tu fais bien d’avoir osé me parler de Diaconia, je me demandais avec mon 

épouse qu’est-ce que cela voulait dire : servir la fraternité ?

Pendant la rencontre quelque temps plus tard :

Nous nous sommes présentés, Et alors que tous croyaient se connaître plusieurs 

furent surpris lors des présentations de constater que ce n’était pas le cas…., et 

dans le climat de confi ance qui s’est petit à petit instauré certains abordèrent leurs 

propres fragilités.

Puis il y eut une présentation de la démarche Diaconia et vint le temps des échanges 

autour de la Parole de Dieu; l’Evangile de St Matthieu (25, 36) et la parabole des 

talents. Chacun a été surpris par la teneur des échanges. L’un reconnaît n’avoir ja-

mais partagé comme cela, un autre dit n’avoir pas su jusque là faire le lien avec sa 

vie personnelle.

Il est clair qu’un certain goût d’être ensemble animait le groupe au point d’être 

d’accord pour d’autres partages le mois prochain.

 Ü Je vous avoue avoir eu la fl emme avant de venir aux deux rencontres précé-

dentes et puis on en revient toujours ravi. Quelque chose de nouveau m’anime; le 

partage de la Parole de Dieu, sa réfl exion dans nos vies, quelles richesses!
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 Ü Combien est-il bon d’écouter et de partager avec vous tous, cela me récon-

forte. Je dirais même que cela m’encourage à m’engager avec vous car on se sent 

animé d’une force que je ne saurais expliquer.

 Ü C’est l’occasion d’aller au-delà de la messe du dimanche. Diaconia est pour 

moi l’occasion d’avancer dans ma foi, pour plusieurs raisons :

• le partage entre nous tous,

• la possibilité de vivre nos pauvretés en communion ainsi que nos joies,

• la faculté d’aborder la Parole de Dieu tout autrement qu'à la messe domi-

nicale.

4 
Servir la Fraternité en 

accompagnant les familles
en deuil

L’UNE DES ŒUVRES DE MISERICORDE.

C’est le dernier service que j’aurais 

imaginé savoir rendre…

Fin juin 2006, le père Martial m’a 

demandé si je pouvais, durant les va-

cances, accompagner les familles en 

deuil au cimetière. Moins de 8 jours 

plus tard le presbytère m’appelait pour 

des obsèques ! C’est ainsi que je me 

suis retrouvé en équipe de funérailles dans des églises diverses, avec les uns, 

avec les autres et observant diff érentes manières de célébrer.

Quelques mois après, c’est avec la sœur Marie-Philippe, actuellement mutée au 

Puy en Velay, que j’ai « travaillé » le fond.

Savoir accueillir la souff rance, savoir dérouler les rites est important mais les 

imprégner d’esprit évangélique est essentiel. Représenter la communauté en 

équipe consciente de n’être qu’un aspect d’un ensemble qui permet le témoi-
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gnage de foi en la résurrection. Expliquer la cérémonie pour que la famille se 

l’approprie, qu’elle la marque de sa peine, qu’elle la relie au défunt par ses souve-

nirs, qu’elle ajuste les lectures proposées à ses propres pensées. Prendre le temps 

de l’écoute et du silence : Le silence c’est la place pour l’Esprit. Offi  cier avec 

proximité, simplicité et dignité de telle façon que chacun se sente à l’aise dans 

l’église même et surtout ceux qui n’y entrent jamais. 

Personnes suicidées, non baptisées, délaissées à cause de comportements déplo-

rables, aimées aussi, familles divisées, il faut tout entendre avec douceur et pré-

senter au Seigneur les émotions exprimées, les pardons demandés, les pardons 

accordés. Auprès de la mort des vérités émergent qu’il faut écouter en artisan de 

paix.

Nous, les trois qui sommes ensemble actuellement en service, nous savons que 

nous avons réussi notre contact avec la famille quand, dans un silence absolu 

souligné par la rencontre de l’encensoir et de sa chaîne, vient le moment où 

l’encens s’élève au-dessus du cercueil : c’est alors que l’on sent communier in-

tensément au sacré les prières des uns et les pensées des autres. A la sortie les 

remerciements exprimés sont sincères et quasiment toujours confi rmés par une 

lettre. Une fois, un monsieur de l’assistance est revenu dans l’église vide pour 

nous demander de prier pour lui ; puis il est reparti dans son monde, sur son 

chemin d’emmaüs. Ce fut le plus extraordinaire des remerciements. Qu’avions-

nous fait de particulier à part être là, au nom de la communauté, au service du 

frère et du Seigneur ? 

Pierre.
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5 
Une Prière 

en guise de témoignage
En guise de témoignage, vous trouverez ci-dessous une prière que j’ai écrite, et 
dont je m’inspire régulièrement dans mes moments de recueillement...

En eff et, après avoir écouté durant ma journée de tra-

vail des témoignages plus que bouleversants, j’ai be-

soin de m’en remettre à notre Seigneur.

De plus, je trouve que cette prière illustre bien, té-

moigne bien du type de rencontre et de fraternité que 

nous vivons à l’aumônerie de Vauclaire et de la place 

que le Seigneur a dans cette mission.

Mon Dieu, 

Mon Dieu, je n’ai pas envie de réfl échir.

J’ai envie d’off rir, de t’off rir…

De t’off rir ce qui est dit,

De t’off rir ce qui est vécu,

De t’off rir ce que j’ai vu, entendu, ressenti.

De t’off rir tout ce que j’ai accueilli,

Sans un cri, sans repli, sans confusion,

Mais avec attention, compassion, empathie, sympathie…

Fais Seigneur que je sois forte.

Fais seigneur que je sois la porte.

La porte de ton cœur, de ta douceur.

La porte de ton amour, la porte de la vie.

Où s’engouff rent mes frères et sœurs démunis, aff aiblis…

MECHAUSSIER Marie-Christine

AUMONIER HOPITAL DE VAUCLAIRE
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6 
Diaconia 2013, 

vue par une équipe 
d’aumônerie d’un collège

« Pour vous qu’est-ce que ça évoque : 
la fraternité, le service du frère ?»

 Ü C’est dans la devise de la France.

 Ü Ça veut dire aider son frère.

 Ü C’est quand on est tous frères.

 Ü C’est aimer son frère.

 Ü C’est aider les sdf, des gens qui sont 

dans la rue ; il y en a qui sont fraternels, 

ils les aident à s’abriter gratuitement.

 Ü C’est aider son prochain.

 Ü Le frère c’est le prochain, ça peut 

être des gens qu’on ne connaît pas.

 Ü On peut aussi donner des petits boulots.

 Ü La fraternité, on peut la vivre tous 

les jours en participant en bénévole dans 

les associations.

 Ü On peut l’être aussi avec des dons.

 Ü On peut s’entraider tous les jours 

dans la vie quotidienne.

 Ü Ça peut être aussi s’expliquer les 

cours dans le car.

 Ü Il y a des gens qui sont individua-

listes et pas agréables quand ils parlent.

 Ü Une fois on a rassemblé toutes nos 

monnaies, il nous manquait un centime 

pour acheter une bouteille d’eau ; on a 

demandé à une dame qui était à côté de 

nous, elle a dit « NON ! » durement, du 

genre, vous n’avez qu’à vous débrouil-

ler… Ce n’était pas sympa.

 Ü Des fois j’ai envie de leur dire «ima-

ginez vous à leur place», quand les gens 

sont durs et jugent.

 Ü Ca demande un eff ort de dialogue 

d’essayer de comprendre.

 Ü Oui, ça me rappelle, une fois j’étais 

avec une dame sourde et muette et on a 

eu du mal à se comprendre. A force, on y 

est arrivé, mais ce n’était pas simple.

Paroisse St Jacques du Causse, 

mai 2012
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7 
Un monde solidaire 

est-ce possible ?

Oui, a affi  rmé et démontré avec conviction, force et détermination Guy Au-

renche le vendredi 16 Mars à Sarlat. Oui c’est possible et tout homme est ca-

pable de répondre positivement à cette question qui doit devenir une affi  rma-

tion pour tout homme qui se souci de l’état du monde que nous laisserons à 

nos enfants. 

Certes il faut regarder le monde en face, mais bien des chemins de fraternité et 

de solidarité existent encore faut-il vouloir les emprunter.

Rendons grâce au Seigneur pour ce moment d’émerveillement qu’a constitué 

cette rencontre à laquelle a assisté un public nombreux venant parfois de fort 

loin dans lequel il y avait plusieurs jeunes.

Sûr que Guy Aurenche, avec son aura, a su transformer et ouvrir les cœurs, 

faisant preuve ainsi de l’état d’esprit que nous sommes invités a adopter dans le 

cadre de la démarche Diaconia 2013 « Vivons la Fraternité ».

Merci Guy !

Marie Alix, référent à la solidarité
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8 
Nos Fragilités peuvent être 

sources de Merveilles
Nos fragilités peuvent être aussi sources 

de merveilles… C’est ce que nous disent 

les chrétiens du relais de Saint Agnan 

d’Hautefort au travers de leurs témoi-

gnages. En eff et, par exemple, dans leur 

livre des fragilités et des merveilles qui 

ont servi de support à une journée de la 

réconciliation, on peut lire: 

Dans leur maison de retraite ou leur dernier lieu de vie dans une résidence 

adaptée, nos aînés passent de longues heures par jour dans leur fauteuil plus 

ou moins confortable, trop souvent enfermés dans leur solitude, à attendre; at-

tendre un sourire, une caresse, un bonjour, la force du regard de l’autre...

Prenons nous le temps et savons nous répondre à ces attentes ?

En cette journée de la réconciliation interrogeons nous sur le 

sens de notre vie car bien souvent nous cherchons à combler 

nos manques uniquement par des biens de consommation 

en oubliant parfois ceux qui nous ont aidés à nous construire 

et plus simplement ceux que nous côtoyons.

Mais si nous savons répondre à leurs attentes alors ils feront partie de nos 
merveilles.

Ainsi, lors des célébrations eucharistiques dans les maisons de retraite les rési-

dents retrouvent les prières, les chants de leur enfance, la chaleur du partage et 

nous, la joie de donner. Merci, Seigneur, pour cette joie partagée.

Un coup… de gueule à propos d’un abus ou d’une injustice peut traduire aussi 

un coup de cœur. Toujours dans la paroisse de Saint Eloi les Forges quelqu’un 

écrit :
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Les pauvres, les plus fragiles, tous ceux qui sont bien souvent sans défense sont 

trop souvent la proie de certains agents commerciaux ou certains opérateurs 

dépourvus d’humanité, d’éthique, de sens du respect du plus faible. Pour par-

venir à leur fi n et décrocher la commande d’un bien ou d’un service dans bien 

des cas inutile pour eux, ces prédateurs ou usuriers peu scrupuleux utilisent les 

moyens les plus contestables en appâtant leurs victimes parfois déconnectées de 

la réalité, par la perspective de gains considérables ou la présentation de risques 

exagérés destinés à leur faire peur.

Que pouvons-nous ? Tout et surtout ne pas se taire. Dénoncer...Accompagner.... 

Ecouter.

Quelques lignes glanées dans les livres des merveilles et des fragilités de 

la paroisse de Saint Eloi les Forges.
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9 
« J’étais en prison 

et vous m’avez visité »
Matthieu. 25, 36.

Cette Parole s’est depuis toujours imposée 

à moi comme une nécessité d’amour pour 

mes frères ! Et, dès que cela a été possible, 

j’ai envisagé la visite aux détenus. Depuis 

à peine deux ans, je me suis engagée à me 

rendre à la Maison d’Arrêt au rythme d’une 

fois par semaine pour rencontrer une ou 

deux personnes pendant une heure chacune 

d’elle. Cette expérience est extraordinaire : 

le don n’est pas à sens unique ! 

Quand je rends visite à un détenu, je suis convaincue que c’est un frère qui est de-

vant moi. Cet homme, avec le parcours qui est le sien, grâce à l’Esprit qui l’habite 

est pour moi un frère en humanité. En même temps, il est frère avec ses diff érences, 

car je ne partage pas son comportement, ni ses affi  rmations parfois notamment 

lorsqu’il se dit « électron libre » etc.

Je m’attache à l’écouter, à écouter, à croire en sa parole, heureuse de voir un visage 

devenant peu à peu souriant ! Progressivement une relation de confi ance s’instaure. 

Nous connaissons tous l’importance de pouvoir se confi er, alors à fortiori, pour ce-

lui qui passe ses journées dans une cellule ! Je me sens vraiment toute petite devant 

son histoire.

Comme baptisée, c’est une grâce d’être visiteuse. Je suis invitée à vivre et approfon-

dir le fait que le Fils de Dieu Lui-même est présent en « celui qui est en prison ». 

C’est grand … Le mystère de Dieu éclaire le mystère de l’homme !

Aline, visiteuse de prison.
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10 
Paroisse 

Saint Front-
Saint Etienne

AIDE AUX DEVOIRS
La solidarité n’est pas un vain mot sur notre commune : une trentaine de bénévoles 

participe chaque semaine à l’aide aux devoirs s’adressant à des enfants de trois éta-

blissements (écoles et collège). Des jeunes étudiants en formation ou à la recherche 

d’un emploi participent également en attendant de trouver mieux ; ces jeunes re-

çoivent un salaire modeste pour quelques 6 heures de temps consacré à aider les 

enfants en fi n de journée d’école. Ces bénévoles et ses jeunes refl ètent toutes les 

opinions et courants dans leurs diversités... Qu’ils soient encouragés et remerciés 

pour leurs savoirs partagés auprès des enfants.

OSER INVITER

Didier fait partie des scouts de France. Le chef scout avait demandé à chaque scout 

d’INVITER» un copain ou une copine du collège à une réunion scout pour aug-

menter l’eff ectif de la troupe... Didier l’a fait et ça a marché! Depuis c’est toute une 

fratrie de 5 ou 6 enfants qui participe à la troupe scoute de Trélissac. Pour la petite 

histoire... ces caravelles, scouts et louveteaux ne vont pas au Caté... mais pour Noël 

certains ont participé de tout leur cœur à la crèche vivante de la Messe des enfants 

du Caté... C’est peut-être une belle histoire qui se met en route !...

COUP DE CŒUR : 
REJOINDRE DES FRERES EN DIFFICULTE

L’Association «Accueil et partage» appelée com-

munément «Point Chaud» dans laquelle je suis im-

pliquée, accueille des personnes sans domicile fi xe 

qui sollicitent au cours de leur journée, un accueil 

chaleureux, une tasse de café, une douche, une 

attention, une écoute, une aide … (un après-midi, 

un jeune a fait des divisions ; il prépare un diplôme 

de jardinage – culture légumière et les maths ne 

sont pas sont fort) ! Ces personnes sont souvent 
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sans aucun moyen fi nancier ou très peu, parfois sans papier (ou sans-papiers). C’est 

à nous de connaître les Services auxquels ils peuvent s’adresser.

Bien au-delà de tout jugement, les situations sont fragiles ce qui, parfois, rend les 

personnes agressives pour toutes sortes de raisons (par ex. un vol de papiers, le chien 

que l’on ne peut rentrer dans le local, etc.). Il est important d’avoir conscience qu’ils 

n’en veulent pas aux accueillants : ils expriment un mal-être qu’il faut considérer 

aimablement ! 

Accueil et Partage, ces deux mots en disent long ! Ils indiquent quel doit être notre 

comportement intérieur pour qu’une relation de confi ance puisse s’instaurer entre 

les personnes reçues et celles qui accueillent. C’est gratifi ant pour nous de voir les 

regards s’épanouir, se transformer, devenir ce qu’ils devraient être quand on a vingt 

ans et plus. Pour exister, être une personne, la relation de confi ance est très impor-

tante ! Une personne peut, en ce lieu, rencontrer quelqu’un et pour la première fois 

être écoutée en toute confi ance.

Pourquoi me suis-je engagée comme chrétienne dans cette association non confes-

sionnelle ? Parce qu’elle est un lieu où je rejoins des frères en diffi  culté et puis, je 

crois vraiment que les chrétiens ont une grande place dans ces lieux. Etre chrétien 

c’est «Etre du Christ», donc aimer ses frères. Saint Paul (Rom. 6, 5) nous dit : « 

Nous sommes devenus un même Etre avec Lui ». En même temps, la rencontre de 

ces personnes m’invite à mieux vivre la communion et à faire en sorte qu’elles soient 

bien présentes dans la prière de l’Eucharistie même lorsque cela n’est pas explicite-

ment manifesté. Rappelons-nous les rencontres multiples de Jésus, les regards qu’Il 

savait porter sur les personnes en particulier celles qui étaient rejetées.

J’aime à citer ici la première et la dernière phrase de la lettre à Diognète (II° siècle): 

«Les chrétiens ne se distinguent des autres hommes, ni par le pays, ni par le langage, 

ni par les vêtements.»... En un mot, ce que l’âme est dans le corps, les chrétiens le 

sont dans le monde».

Aline Martin

ELLE A OSE.
Le jour des rameaux, au moment de la première lecture, une jeune femme d’environ 

30 ans qui se tenait auprès de moi, me voyant suivre la lecture sur mon «Prions en 

Eglise, m’a demandé doucement :

- Qu’est-ce que c’est qu’ils lisent ?

J’ai répondu : 
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- Un texte de l’ancien testament.

- C’est quoi l’ancien testament ?

- Des textes anciens de la première partie de la Bible.

Elle a ensuite suivi avec moi les textes de l’épître et de l’Evangile en me demandant 

chaque fois ce que c’était. Au moment du baiser de paix, elle m’a souri et regardée 

bien en face

À la fi n de la célébration je lui ai demandé : pourquoi venez vous à la messe ? Alors 

elle m’a fait cette réponse surprenante de sa part mais combien merveilleuse : parce 

qu’Il a donné sa vie pour nous sauver. Elle avait tout compris. 

Une paroissienne

LE SERVICE DU FRERE PASSE AUSSI 
PAR DE PETITES CHOSES.

 Ü Une jeune femme étrangère, en France depuis peu, 

sonne à la porte. Elle cherche quelqu’un qui voudrait bien 

lui écrire le brouillon d’une lettre de vœux de nouvel an 

destinée à un vieux couple dont elle s’occupe et auquel elle 

veut témoigner son sentiment de reconnaissance et lui ap-

porter un peu de joie.

Pour cela elle se met à la recherche de quelqu’un qui puisse l’aider en dépassant tout 

amour propre dans le but de faire plaisir. Je ne pouvais que répondre à son attente.

 Ü Une dame tombe sur le trottoir et se relève péniblement au moment ou passe 

un habitant du quartier qui va son chemin mais, passe aussi à cet instant là «un 

frère gitan» qui s’approche d’elle et lui dit : Voulez vous que je vous raccompagne 

chez vous?

La parabole du bon samaritain se vit encore aujourd’hui.

 Ü C’est un couple âgé, 88 et 90 ans. Lui vient d’être opéré de la cataracte et pen-

dant trois semaines il faut lui mettre des gouttes dans les yeux trois fois par jour. 

Son épouse ne peut plus le faire et c’est une voisine qui se propose d’assurer ce soin. 

Et pour la remercier le vieux couple lui achètera chaque dimanche un dessert.

 Ü Dimanche dernier deux amies rendent visite à une dame âgée qui est en mai-

son de retraite.

Au cours de la visite l’une d’entre elles constate que le poste de radio n’est plus à sa 
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place habituelle et demande : Où est votre poste de radio? Vous ne l’écoutez plus?

La vieIlle dame répond un peu triste: je l’ai fait tomber et il ne marche plus.

A l’issue de la visite les deux amies se concertent et décident qu’elle reviendront di-

manche prochain pour off rir à Yvonne un poste tout neuf.

Extraits des livres des merveilles.
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11 
Confi dences du référent 

de la paroisse Notre-Dame des 
Hauts de l’Isle.

Une démarche nationale : Diaconia 2013 

- Servons la Fraternité est proposée aux dif-

férents diocèses et c’est dans ce cadre que les 

référents à la solidarité de chaque Equipe d’ 

Animation pastorale ont été sollicités pour 

faire vivre cet itinéraire pour plus de par-

tage avec les pauvres et les plus défavorisés.

Lorsque j’ai répondu oui pour être réfé-

rent pour notre paroisse, je me suis laissé 

guider par une certaine confi ance dans 

l’Esprit Saint et Il était au devant de moi, 

je le constate aujourd’hui.

Convoqué à Périgueux pour lancer la dé-

marche, dite rencontre des référents, une 

question s’est posée rapidement à moi  :  

Comment vais-je faire pour trouver le temps 

de lire tous les outils proposés,  de les inté-

rioriser puis essayer de communiquer tout 

cela autour de moi dans la paroisse afi n de 

partager, échanger, prier ensemble ?

Epaulé par René Mathieu notre prêtre et 

une équipe d’animation, je me faisais hap-

per par cet itinéraire qui commençait à 

vivre à l’intérieur de moi-même dans ce 

triple axe que rappelait le pape Benoît XVI 

qui est l’annonce de la parole de Dieu, le 

vécu de la vie sacramentelle et le partage 

et la charité. Quelque chose m’animait de 

nouveau, une occasion que le Christ nous 

donnait de faire de nos communautés un 

lieu plus fraternel.

Une rencontre paroissiale a eu lieu au 

début Décembre pour inviter chacune et 

chacun à s’ouvrir, partager sur ces mots, 

Diaconia, diaconie et pour dresser l’état de 

nos fragilités et de nos merveilles dans un 

premier temps.

Au cours du mois de janvier des équipes se 

sont constituées. Aujourd’hui près de dix 

équipes de six, sept personnes ont accepté 

de fi ssurer leurs carapaces pour s’ouvrir aux 

autres en véritables frères et sœurs en Christ. 

Dans cette profondeur des échanges la Pa-

role de Dieu est au cœur des rencontres, 

notre regard des uns et des autres se trans-

forme et nous dépasse complètement.

Ainsi je vis et nous vivons un certain 
«lâcher prise» de nos fragilités et de nos 
merveilles, chacun peut porter l’autre et se 

sentir porté pour aller rejoindre nos frères 

dans leurs souff rances et partager leurs 

merveilles en humanité.

Philippe.
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12 
Rouffi gnac Saint Cernin

“Coup d’cœur”
Il se meurt d’un cancer, entourée d’amour par son épouse et ses enfants. Elle habite 

à quelques Kms de là et elle a un don pour apaiser les brûlures dues à la chimio-

thérapie. Tous les soirs, pendant des mois, hiver comme été, après sa (très) longue 

journée de travail à la ferme, elle ira chez lui passer quelques minutes juste pour le 

soulager un peu et ce, jusqu’à ce qu’il s’en aille rejoindre le Père éternel. Elle ne croit 

ni à Dieu ni à diable, elle a juste le cœur sur la main !

Jeanne

13 
Pour mieux se connaître.

« Découvrir ce qui se vit et partager », c’est 

ce que nous invitait à faire dans un premier 

temps la démarche Diaconia 2013 et c’est 

dans cet esprit que l’Equipe d’animation 

pastorale de la paroisse St Sacerdos en Péri-

gord noir a rencontré le 21 février 2012, les 

responsables locaux du Secours catholique. 

Cela ne s’était jamais fait. 

Cette rencontre a permis de mieux se connaître, de découvrir que le secours faisait 

« plein de choses » et qu’il soutenait et accompagnait près d’une cinquantaine de 

familles du secteur sous des formes diverses.

Chacun a pu prendre la mesure de l’importance des besoins, du rôle déterminant 

que jouait le Secours catholique et de l’implication des bénévoles.

Ce fut également l’occasion de convenir que dorénavant, des rencontres de ce type 

pourraient être organisées plus fréquemment et que les bénévoles et les équipes li-

turgiques pourraient se rapprocher et travailler plus souvent ensemble dans certaines 

circonstances. L’idée d’utiliser les moyens de communication paroissiaux pour tenir 
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informée la communauté chrétienne des actions de solidarité engagées localement 

a également été avancée.

Mais chacun reconnaissait qu’un temps « d’apprivoisement » serait nécessaire avant 

que le service du frère soit en Sarladais réellement assuré d’une manière commu-

nautaire et ordonnée, comme nous le demande Benoît XVI. La démarche Diaconia 

2013 – servons la fraternité est là pour nous y aider.

Marie Alix ENTE,

Référent à la solidarité de l’EAP.

14 
“Toi qui arrives, es-tu pèlerin, 

monseigneur, touriste ou 
chercheur ?”

Au Centre Notre-Dame de Temniac, centre spirituel diocésain à vocation interre-

ligieuse, le frère a souvent le visage de l’inconnu, de l’étranger. Le service du frère 

que nous essayons d’y vivre demande de ce fait une grande adaptabilité où, dit au-

trement, une grande docilité à l’Esprit Saint.

 Ü Il y a ceux qui sont annoncés, attendus, car « dans le programme » : les inter-

venants et les participants aux sessions et conférences. 

 Ü Parmi eux, il y a ceux qui viennent chercher des outils pour mieux comprendre 

le monde dans lequel nous vivons, les religions, la société, … et parce qu’ils savent 

que cela compte pour mieux vivre ensemble, quelque que soit leur spiritualité, athées, 

agnostiques.

 Ü Il y a ceux qui s’annoncent, mais on ne sait pas très bien pour quoi et qui 

cherchent un lieu, une oreille pour accueillir leur fatigue, leurs questionnements.
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 Ü Il y a ceux qui sonnent à la porte, un soir : « Bonsoir. Je suis pèlerin et je cherche 

un lieu pour la nuit. » -« Entrez donc. Avez-vous dîné ? » On rajoute une assiette et 

la conversation s’engage puis se prolonge. Tant pis pour ce qu’on avait pensé faire 

après le repas et qui presse, comme il se doit.

 Ü Il y a ceux que l’on trouve sur la terrasse, admirant le paysage. Parfois un peu 

comme pris en fl agrant délit : « Excusez-nous : le portail était ouvert alors on s’est 

permis d’entrer voir. » - « Vous avez bien fait ! C’est le plus beau point de vue de 

Temniac. » -« C’est quoi cette maison ? » Viennent les explications. Et la conver-

sation s’engage, parfois se prolonge. Souvent, surtout à la saison touristique, il faut 

s’adapter à la langue de l’autre…

 Ü Il y a ceux qui viennent pour un accompagnement spirituel.

 Ü Il y a ceux qui viennent prier avec la communauté.

C’est là le service de l’équipe qui fait vivre le Centre ND de Temniac : le service de 

l’accueil et de la rencontre. Que chacun se sente chez lui en ce lieu. Que des per-

sonnes d’horizons très divers, de culture et de religion diff érentes, soient à l’aise les 

unes avec les autres. Que des liens se créent et que chacun se sente enrichi.

« Toi mon ami, tu peux venir

Quand tu voudras et sans façon

Nous serons là pour t’accueillir

Sois le bienvenu dans notre maison. »

Chant de Jean-Paul ARTAUD

Pour l’équipe d’animation,

Sr Frédérique THIBAULT
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15 
Adieu, À Dieu, cher local, le 
“chez nous” des enfants du 

Gour de l’arche.
 

Des ados nous aident à vider le local du club ACE du Gour de l’Arche, une 

photo tombe, « tiens mais c’est untel ! », émotion. « et ça, c’était le bâton de pa-

role  ! » ; M. nous accoste « alors Christèle, c’est vrai ? C’est fi ni le club ? » ; des 

adultes, sur le pas de la porte regrettent de nous voir partir.

Un local qui, un jour, a accueilli les enfants et les jeunes du quartier qui se ré-

unissaient déjà depuis 2001 autour de sœur Denise Cantelaube et de quelques 

parents. Mais parfois, les enfants « dérangent », alors la mairie devant la per-

tinence de ce que nous vivons, nous a laissé un local « rien qu’à nous », que le 

maire soit de droite ou de gauche. Et c’est devenu « le club pour tout le monde  » 

avec ses sous-groupes par tranches d’âge.

Le secret de la réussite ? Une « trinité » humaine : une maman du quartier 

comme référente, une religieuse ou un prêtre présent et à l’écoute, une personne 

hors quartier pour manifester l’intérêt que peuvent susciter les enfants à l’exté-
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rieur du quartier. Mais aussi des jeunes bénévoles : merci Dejulio, merci Elodie 

et les autres…Merci Jean-François (les enfants aimaient aller au jardin du se-

cours catholique avec toi) et bien sur merci Christèle. Comme ciment, l’indis-

pensable pédagogie de l’ACE, vous savez cette Action Catholique, empêcheuse 

de tourner en rond, qui s’est bien saisie des convictions de Vatican II…

Et puis un jour, c’est d’abord la chapelle en préfabriqué qui ferme (hors norme, 

danger d’amiante) ; ensuite les HLM verrouillent les entrées et l’espace vert in-

térieur (il faut un code, savoir lire, on ne peut plus voir l’heure du club à l’ou-

verture des volets). Les enfants ne se sentent plus chez eux.

La peur est la mort de l’homme.

Nous avons souvent eu des projets en partenariat avec la maison de quartier, 

mais nous apportions aussi autre chose : au-delà de la tolérance, nous vivions 

l’intérêt qu’on peut avoir pour la culture et la religion de l’autre ; et puis les 

enfants étaient chez eux, c’était leur local, leur déco, leur projet, pas celui des 

adultes. Le seul gros travail qui nous incombait était l’ouverture plus loin que le 

quartier et les guider vers la relecture de leur vie.

Jean, Denise et Philippe sont par-

tis, Dejulio à Toulouse, Elodie à 

Bordeaux, je ne suis plus perma-

nente et retourne dans ma cam-

pagne et Christèle ne peut pas 

continuer seule. Mais si c’est du 

passé pour nous, serait-ce un ave-

nir pour vous ? Des quartiers, il 

n’en manque pas ! Diaconia 2013, 

le service du frère…se mettre à son 

écoute, l’aimer, sans jugement dé-

sapproprié, de façon à ne pas être 

« à côté de la plaque » au moment 

de le servir. Le peuple de Dieu est un peuple nomade, prouvez-moi que la fi n 

d’un local n’est pas la fi n tout court. Mais pour ça, il faut être à plusieurs, at-

tentifs et inventifs, car si l’Esprit Saint fait tout, Dieu a fait le choix qu’il doive 

passer par nous !

Claire EL MEJDOUB
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16 
Mon engagement se nourrit 

de ma Foi
En 1991, avec la rencontre d’un petit groupe 

de femmes et d’hommes engagés dans la 

commune de Coulounieix-Chamiers, j’ai 

commencé à cheminer et à chercher en-

semble des réponses à une situation écono-

mique qui déjà abandonnait sur le bas côté 

de la route de plus en plus de gens sans tra-

vail.

Nous avons ensemble fait vivre l’association 3S (Solidarité, Soutient, Service) en 

nous inscrivant dans une démarche nouvelle : l’économie sociale et solidaire. 

3S, une association intermédiaire qui a pour mission l’insertion de personnes en 

recherche d’emploi. C’est une démarche solidaire qui met en lien et soutient des 

démarches vers l’emploi, combat les fatalités et la désespérance, redonne le goût 

du lien social; tel est notre projet.

Bien sûr cet engagement n’est pas arrivé par hasard, j’ai compris que cheminer dans 

ma Foi chrétienne était indissociable de ma route auprès des hommes. Ce chemin 

je le voulais militant avec l’idée du respect et non de la charité, de l’échange et du 

partage, d’apprendre toujours de nos diff érences loin des certitudes, de se nourrir 

chaque jour du combat pour être acteur d’une société plus juste.

Ces vingt années passées dans l’association m’ont off ert des moments inoubliables 

de partage, d’être témoin de la restauration de vies cassées, de dignités retrouvées. 

Tout cela n’a pas de prix. Ces combats au quotidien contre les exclusions de toutes 

sortes m’ont fait grandir.

Mon engagement se nourrit de ma foi et je pense aujourd’hui que si le travail 

porte la richesse, la solidarité est un vrai trésor qui donne sens à ma condition hu-

maine. Je crois que cet engagement citoyen me permet de me mettre en marche 

auprès de Dieu et d’être une vraie force dans ma vie de chaque jour.

Dominique CROUZAL
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17 
St Sacerdos En Perigord Noir 

Eglise Ste Catherine de Carlux 
PRIERE UNIVERSELLE DU 17 JUIN 2012 IL-
LUSTREE PAR DES TEMOIGNAGES TIRES 
DES LIVRES DES FRAGILITES ET DES MER-
VEILLES.

Donne nous Seigneur 
un cœur nouveau …

 Ü Pour toutes les familles qui attendent 

une naissance. 

Pour les couples qui désespèrent de don-

ner la vie et pour tout ceux qui envisagent 

l’adoption.

Une famille non loin de chez nous a adop-

té 3 enfants d’outre mer et la joie règne 

dans la maisonnée : MERVEILLE. 

Cette hiver, une jeune fi lle sans espé-

rance à mis fi n à la vie qui naissait en elle 

: FRAGILITÉ.

Père de toute vie nous te prions.

 Ü Pour les personnes en situation de 

grande précarité matérielle ou aff ective. 

Pour tous ceux et celles qui manquent de 

tendresse.

Une famille en diffi  culté, qui a de pe-

tits moyens, se trouve souvent seule; c’est 

plus facile de l’éviter : FRAGILITÉ.

Père de tout amour aide nous à ré-
pondre en chrétien.

 Ü Pour les grands parents qui s’in-

quiètent de voir leurs petits enfants gran-

dir sans référence à la foi chrétienne;

Pour les enfants et adolescents curieux 

de Dieu.

Une petite fi lle est toute heureuse de re-

trouver ses grands parents, car la prière 

du soir avec sa grand mère cela compte ! 

MERVEILLE.

Une adolescente ne souhaite plus pour 

l’instant qu’on lui parle de religion : 

FRAGILITÉ.

Père de Tendresse, nous t’implorons.

 Ü Pour que dans notre communau-

té, chacun et chacune puisse répondre 

à l’appel du Seigneur généreusement et 

librement, selon sa vocation et selon les 

talents qu’il a reçus.

Dans notre communauté des personnes 

s’occupent de la sacristie, des personnes 

âgées, du covoiturage, du ménage etc., 

des enfants du caté dont quelques uns font 

leur 1ière communion : MERVEILLE.

Père de toute grâce 
nous demandons ta lumière. 

Marie Alix ENTE
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18 
L’ISOLEMENT en milieu 
rural, une autre forme de 

fragilité

En zone rurale les services publics ferment les uns après les autres, la popula-

tion se raréfi e et avec un habitat dispersé les situations d’isolement extrême sont 

légion et soulèvent des diffi  cultés de tous ordres: diffi  cultés d’accès aux soins, 

diffi  cultés pour les jeunes couples qui s’installent de créer des liens, l’impossibi-

lité des personnes qui ont été catéchistes ou « piliers » de paroisse de continuer à 

participer aux célébrations parce qu’elles sont fatiguées, etc. C’est là une réalité 

de notre département rural dont les enjeux dépassent de loin les frontières de 

l’Eglise.

On ne peut donc se borner à un simple constat et certains essaient d’apporter 

une réponse à cet état de fait. Et je veux ici témoigner de mon expérience.

J’ai été durant une dizaine d’années président d’une association (TASD24, main-

tenant CASSIOPEA ) qui propose aux personnes âgées ou invalides un système 

de téléassistance destiné à alerter les secours en cas de nécessité.
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Les opérateurs assurant la permanence à la centrale d’écoute avaient aussi par 

exemple pour mission, tout au long de l’année, de souhaiter aux abonnés leur 

anniversaire.

À de nombreuses reprises ces opérateurs m’ont dit qu’il n’était pas rare, lorsque 

qu’ils s’adressaient dans cette circonstance à l’un des adhérents, que ce dernier 

fonde en larme en disant : « Merci, il y a 10, 15 ou 20 ans que personne ne 

m’a souhaité mon anniversaire…, vous savez je suis seul dans ma maison 

isolée, je ne peux plus me déplacer, je n’ai pas de famille et à l’exception du 

facteur je ne vois personne ». Il y avait là l’expression d’une grande détresse et 

d’une grande solitude; situation observée à grande échelle et très présente dans 

notre Périgord rural. 

L’association s’est eff orcée de répondre à ce qu’il faut bien considérer comme 

une fragilité en créant un service, avec des agents spécialisés, qui a pour objectif 

d’établir un véritable lien social entre l’association et ses adhérents en allant bien 

au-delà de la simple fourniture de la prestation technique de la téléassistance. 

Bien d’autres institutions pourraient s’inspirer de cette initiative afi n que puisse 

se nouer de véritables échanges avec les personnes isolées et pour la plus part du 

temps relativement âgées et peu autonomes, qui bénéfi cient de leurs interven-

tions.

Serges
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 19 
Saint Éloi les Forges 

Fragilités.
UNE PLACE POUR CHACUN.

Dans le livre des fragilités de la paroisse de 

Saint Eloi les Forges ont relève ces observa-

tions :

«Il faut partager les services dans l’Église, pas 

toujours les mêmes.»

«Nous sommes une paroisse. Nous devons ser-

vir ensemble et non pas, chacun dans son coin 

et à sa manière.»

«Il ne faut pas avoir peur et faire confi ance aux laïcs et qu’ils soient reconnus.»

«Ne cherchons pas la meilleure place. Restons humbles, sachons écouter, aider. C’est 

indispensable pour vivre et avancer ensemble dans notre église d’aujourd’hui.

Ceci est pour certains chrétiens de ma paroisse. »

Servir la fraternité c’est aussi faire une place à chacun dans nos communautés.
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20 
Saint Éloi les Forges 

Merveilles
ACCEPTER D’ETRE UNE CREATURE DE DIEU.

Après bien des années de diffi  cultés pour l’ac-

ceptation de la foi, j’ai progressé quand j’ai 

consenti à m’accepter créature du Créateur 

(j’ai été créé à l’Image de Dieu mais Dieu 

demeure infi niment plus grand que ses créa-

tures) en lisant, écoutant et me laissant im-

prégner principalement par l’enseignement de Jésus dans les Evangiles, souvent 

avec Saint Jean.

C’est dans le silence de l’adoration, de la prière et parfois, de la relecture des mo-

ments vécus que Dieu peut le mieux s’approcher et se révéler par la perception 

intérieure des signes de son Amour.

C’est aussi Marie, mère de Jésus, qui, inlassablement, me propose un chemin 

pour m’approcher de Dieu. Sans elle, je n’aurais pas eu la confi ance de dire le 

premier « oui » pour accepter ce don de la foi qui me relie maintenant à Dieu. 

Quelle maman du Ciel !

Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa Parole.

Alléluia, Gloire à Toi Seigneur, merci Marie.

Michel (Pentecôte 2012)
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21 
Mon regard 

se pose sur l’Être Humain 
tel qu’il est.

Je suis visiteuse de prison depuis un an et souvent on me demande pour-
quoi je vais rencontrer des détenus. C’est à la fois simple et compliqué.

Depuis toute jeune, mon attention a 

toujours été attirée par les personnes vi-

vant des situations injustes à mes yeux. 

II m’a toujours été douloureux que l’on 

puisse étiqueter de façon indélébile des 

gens, ce qui a aussi pour eff et de les isoler 

aussi de la communauté et c’est ce qui 

se passe notamment pour les détenus. 

Pour moi la prison s’avère pour le déte-

nu qui doit certes payer sa dette à la société, déshumanisante et le plus souvent 

déstructurante. Cela ne veut pas dire que j’excuse les crimes ou délits commis.

Ma première visite en prison a été impressionnante: le bruit des portes, des clés, 

des pas ..., ce couloir qui mène au parloir pour rencontrer le détenu, entendre: « 

une visiteuse arrive» dans le grésillement d’un talkie-walkie, … Tout cela est un 

peu stressant au début mais on s’y habitue. On ressort et on se dit ouf... et puis la 

vie reprend son cours... Et voila j’ai fait mes premier pas dans ce lieu si interdit. 

Quand je vais voir un détenu mon regard ne se pose pas sur le délit qu’il a com-

mis mais sur l’être humain qu’il est. Je ne suis pas là pour le juger mais seulement 

pour lui apporter un peu d’air extérieur «comme ils disent» et de l’attention.

Marilyne

Visiteuse de prison à la Maison d’Arrêt de Périgueux
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22 
Le voyage-espérance de 

Mauricette
Elle n’en croyait pas ses yeux, Mauricette, 

en ce matin du vendredi 27 Avril 2012, sur le 

parking du Secours Catholique à Périgueux 

où l’attendait le car «Vierge Excursion» pour la 

conduire, avec d’autres passagers, dans le cadre 

du Voyage Espérance, à Lourdes où elle allait 

enfi n pouvoir fouler le sol de la cité de Sainte 

Bernadette.

Se rendre à Lourdes ? Même dans ses rêves les plus fous, elle n’aurait jamais 

imaginé une telle expédition. Pensez donc! Il lui fallait laisser Anna, la chatte de 

sa vie, la compagne adorée du crépuscule. Certes, Anna ne manquerait de rien, 

car confi ée aux bons soins de la voisine, sa Majesté Féline regorgeait de pâtées, 

de croquettes, de quoi tenir un siège. Oui mais pendant trois jours Mauricette 

n’assurerait pas les câlins quotidiens, les repas couronnés de fabuleux desserts; 

Anna les aime tant. Et, si elle allait oublier sa maîtresse ?

Et Mauricette tout de même partie, encadrée par Angèle, sa protectrice, son ange 

gardien dévotement à ses petits soins. Il est vrai qu’elle le mérite, Mauricette, 

avec ses grands yeux bleus qui respirent la bonté, la douceur, l’humilité. La vie 

n’a pas toujours était clémente envers elle, mais aujourd’hui la récompense se 

tient au bout du chemin...

La Cité Saint-Pierre dans son écrin de verdure, l’immense salle de restaurant où 

s’activaient, souriantes, d’infatigables équipes de bénévoles, fascinèrent Mauri-

cette.

La messe dominicale avec fi dèles et pèlerins venus du monde entier l’enchanta, 

alors que la basilique souterraine retentissait de psaumes internationaux. Elle 

assista à 22 heures, ce même dimanche soir à la retraite aux fl ambeaux, bien ins-

tallée dans un opportun fauteuil - les jambes de Mauricette méritaient bien un 

peu de répit - après être allée à la grotte bénie pour faire brûler un cierge pour 

Anna.
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Mauricette, radieuse, se perdait en remerciements venus d’un cœur pur et ô 

combien sincère. Et quelle émotion, lundi 30 Avril, lors des échanges avec le Père 

Jean-Louis Favard, lorsque Mauricette, les larmes aux yeux déclara : «Jamais, je 

n’aurais cru connaître un aussi grand bonheur dans ma vie. Je raconterai tout à 

Anna dès mon retour».

Retour sans encombre à Périgueux et à Ribérac où l’attendait Anna, plus câline 

que jamais.

C’est une Mauricette émerveillée et heureuse qui n’oubliera pas de sitôt le Voyage 

Espérance à Lourdes. D’une petite voix malicieuse, elle a même questionné : 

«y aura-t-il une place pour moi, l’année prochaine ? J’aimerais tant revenir à 

Lourdes «...

D. BOULET

Equipe de Ribérac du secours catholique

23 
Paroisse Ste Thérèse de 

Dronne et Double
Merveilles

SOLIDARITE !... OUI NOUS CONNAISSONS.
 Ü Il existe un petit village où le handicap « 

même moteur » n’est pas montré du doigt, 

mais vécu avec le cœur.

Il y a quelques années, longtemps déjà, une fa-

mille arrive d’un pays étranger avec un enfant 

adulte qui ne peut vivre seul.

Assez rapidement, il apparaît évident que la vie n’est pas un long fl euve tran-

quille pour les parents.

Un habitant prend conscience qu’il serait bon de leur apporter pour quelques 

heures par semaine, un peu de soulagement en prenant soin de leur enfant et en 

essayant aussi de satisfaire aux besoins de celui-ci.
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Ce fut accepté avec plaisir. Avec le temps, d’autres personnes se sont engagées. Pour 

tous, c’est devenu une chose naturelle.

DONNEZ ET VOUS RECEVREZ et combien cela est vrai !...

 Ü Une dame âgée, en fi n de vie, voulait demeurer chez elle le plus longtemps 

possible. Ses voisins et amis se sont mobilisés pour l’entourer afi n qu’elle ne se sente 

pas seule. Cela pendant plusieurs mois. Une paroissienne lui portait la communion 

chaque dimanche. Son état s’étant aggravé, elle a dû être hospitalisée. Mais ses voi-

sins ont continué à l’accompagner jusqu’à la fi n.

 Ü La fête des voisins fait une occasion pour certains d’accompagner des personnes 

seules afi n de partager un moment de convivialité.

24
Paroisse 

Ste Thérèse du Manoire 
AU FIL DES TEMOIGNAGES : 
UN REFLET DE NOTRE HUMANITE

 Ü Un samedi… Un détenu libéré sort de la maison de détention avec deux va-

lises… Il attend un taxi pour l’emmener chez lui…

Il voit un bénévole entrer dans la maison d’accueil des familles. Il lui dit avec un 

beau sourire : « Merci pour tout ce que vous faites pour les familles ! »

 Ü Par ce cierge, je demande à Jésus, à Marie de prendre soin de mon bébé, mon 

petit Emilien, qui me manque tant depuis le 16 avril…

Aimez et prenez soin de lui, je vous en supplie…

Je prie pour qu’il ne souff re pas et plus, qu’il soit heureux et libéré…

En espérant qu’il sente tout cet Amour maternel que j’ai pour lui.

Sa maman si triste, si désespérée…

 Ü L’une de nos proches voisines – 90 ans – vivant seule – est étonnante de frater-

nité !
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« Je ne mets pas une bouchée de pain dans ma bouche, le matin, sans penser à ceux 

qui meurent de faim. » me dit-elle souvent.

En mars, ce fut la période du grand froid cette année. Ce qu’elle a fait ? Des achats 

de denrées alimentaires qu’elle dépose discrètement à la maison pour la personne 

qui accueille, le tout-venant, au « Point-Chaud » de Périgueux, tous les vendredis.

 Ü J’ai retrouvé l’amour mais j’ai toujours la poisse. Mon ex-mari m’a quitté.

J’ai envie d’en être débarrassée de l’occulter.  

 Ü …Des fragilités ?… La vieillesse, la solitude, la maladie, ne pas connaître 

DIEU… Tous les pauvres aussi ! Et la division dans les familles (divorces, haines, 

etc.…).

ETRE ATTENTIF AUX AUTRES, 
C’EST AUSSI SERVIR LA FRATERNITE…
MAIS ON PEUT S’Y REFUSER.

 Ü Je me promenais en campagne. Une averse arrive. Approchant d’une maison, 

une personne m’invite à m’abriter chez elle le temps de l’averse. Quelle attention!

 Ü Une voisine va matin, midi et soir chez une autre voisine âgée pour lui mettre 

des gouttes dans les yeux; soin qu’elle ne peut diffi  cilement eff ectuer seule. Quelle 

disponibilité!

 Ü Plusieurs locataires dans une maison longue et découpée en plusieurs apparte-

ments. L’un d’eux élève des barricades au sens propre et au sens fi guré pour s’isoler 

des autres voisins…Une rupture que ces derniers vivent mal.

 Ü Une jeune fi lle chante, chante…. C’est un plaisir pour elle mais à force quel 

casse tête pour les autres. Et elle refuse de s’interrompre quelques instants car dit-

elle je suis «libre»… Cette situation génère des disputes et des altercations avec son 

entourage. Quel dommage !

 Ü Il faut que notre façon de vivre interroge les autres et rende témoignage, en les 

entraînant à participer à des services et à créer un climat de solidarité dans le quar-

tier, dans la rue.

Merci Seigneur pour tous ces petits gestes qui rendent la vie ensemble tellement 

plus fraternelle.

Extraits des livres des fragilités et des merveilles

Paroisse de Saint Michel et Sainte Th érèse de Dronne et Double.
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25 
“Point Chaud” à Périgueux 

.

« CET HOMME EST MON FRERE ! »
« J’étais dans la rue et vous m’avez accueilli ! »

Point chaud à Périgueux : accueil des Sdf. 

Ces Sdf, ils seraient quelques 100 000 

en France. Nous sommes là, au « Point 

Chaud », deux amies, pour les accueillir. 

Parfois, j’ai du mal à aimer le frère qui 

vient nous rendre visite. Il vient pour une 

douche ou pour se laver les dents ou sim-

plement parce qu’il ne sait pas comment 

passer le temps. Mais j’ai du mal à l’aimer et à me dire que c’est mon frère lors-

qu’il entre en hurlant, lorsqu’il nous menace, lorsqu’il nous insulte. La vie de la 

rue n’est pas là pour le civiliser et la vie entre Sdf est parfois bien rude !

Ce n’est pas en quelques minutes que nous pouvons le convertir, lui parler de 

solidarité avec les autres, ses frères Sdf.

Pourtant, de même que le Seigneur me dis : « Je t’aime tel que tu es ». De même, 

il me demande : « Aime-les tels qu’ils sont ! ». Alors, Seigneur, je sais bien que 

sans toi, je ne peux rien. Aide-moi à les aimer tels qu’ils sont !

Mais, ne me croyez pas ! Nous sommes souvent récompensés : un sourire, une 

conversation, une amitié créée au fi l du temps. C’est aussi cela le « Point Chaud ». 

Alors là, il porte bien son nom : il nous donne chaud au cœur et nous espérons 

qu’à eux aussi !

Deux bénévoles du « Point Chaud ».
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26 
“Ouvrez à Jésus Christ.”

Parmi les nombreux passagers qui 
viennent au prieuré St Jean-Bap-
tiste, nous avons reçu :

Damien : jeune d’environ 20 ans, ar-

rivé au prieuré encadré par les gen-

darmes ; Joël : père de famille, divor-

cé, deux enfants ; Fabrice : envoyé 

par les Frères de Mère Térésa, après 

avoir purgé sa peine ; Joseph : musi-

cien et professeur, alcoolique ; Jérémy, 

SDF  ; Jean-Jacques : envoyé par un 

aumônier de maison d’arrêt pour un séjour avant sortie ; E. : père de famille ayant 

une tendance à la boisson, quitté par sa femme partie avec leurs deux fi lles ; Domi-

nique : SDF sillonnant la France dans son camping-car ; Jean-Claude : SDF, très 

poli et digne, est venu à pieds pour refaire ses forces au prieuré...

La plupart de ces « passagers » ont pu se ressourcer au prieuré dans un climat 
de simplicité, de fraternité, de prière et de travail, nous apportant eux aussi leur 

contribution, leur humanité, leur gentillesse. Nous ne cherchons pas à les endoc-

triner, mais il y a échange et partage, et souvent, une leçon de vie à apprendre de 

leur part, en créant les conditions propices pour eux de la donner. En accueillant 

les SDF, nous pratiquons l’hospitalité traditionnelle des moines et nous remplissons 

la tâche de les abriter habituellement confi ée à la mairie. Nos fragilités respectives 
(moines de petite santé et personnes sur la route) éclairent le rôle essentiel de 
la fraternité, qui est d’aider sans s’imposer, en rendant service à l’autre dans le res-

pect de ses croyances, de sa foi ou de son absence de foi, en le considérant comme 

une personne et en le traitant comme telle.

Saint Louis Marie Grignon de Monfort, qui avait ramassé un moribond sur la route, 

l’emmena jusqu’à la plus proche maison et frappa à la porte en criant : « Ouvrez à 

Jésus Christ ! ». Dans la Règle de Saint Benoît il est précisé que pour les moines, 

l’hôte, l’étranger, doit être traité comme le Christ. Les passagers passés au prieu-

ré nous ont eux aussi, à leur manière, aidé à prendre conscience de la présence du 

Christ en eux et en nous, en nous permettant de les aider, et partant de là, en nous 

rendant service.

Les moines du Prieuré Saint Jean Baptiste
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27 
Le Service du Frère : 

Répondre Oui et découvrir 
l'Autre.

C’est d’abord répondre à une invitation. 

« Peux-tu nous aider dans le cadre de l’Aumônerie de l’Hôpital de Vauclaire ? 

»Nous répondons « OUI » sans penser à ce que nous allons vivre… Plusieurs 

missions nous sont alors proposées. A chaqu’un de répondre selon son charisme, 

sa possibilité, sa façon de voir... Certains ne viennent qu’à l’aumônerie, d’autres 

qu’aux célébrations, d’autres font les deux…

A l’aumônerie, nous avons un service d’accueil et d’écoute. Nous sommes en face 

de personnes malades qui ont besoin de parler. Pour beaucoup, leurs familles 

les ont délaissées et elles éprouvent un grand besoin de parler dans un contexte 

non médical. Nous n’allons dans les pavillons qu’à la demande des patients. En 

principe, c’est Marie-Christine, l’aumônier qui s’en charge car souvent il s’agit 

de patients, plus fragiles, qui n’ont pas l’autorisation de sortir. Notre présence 

régulière auprès d’eux leur permet de partager avec nous leur quotidien en toute 
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convivialité autour d’un café. Mais, elle leur permet aussi d’exprimer leur souf-

france, leurs peurs, leurs doutes, leurs déceptions. Alors, s’ils en manifestent le 

souhait nous allons parler avec eux à la chapelle de l’hôpital ou tout simplement 

dehors, un peu à l’écart afi n de leur permettre de s’exprimer en toute sécurité et 

en toute confi dentialité. 

Il y a aussi les rencontres hebdomadaires (tous les vendredis) dans le cadre des 

célébrations à la chapelle. Et chaque 1er vendredi du mois une messe est célébrée 

par l’Abbé Bruno.

C’est aussi la découverte de l’autre.

Notre étonnement lorsque nous invitons les fi dèles/patients à s’exprimer sur les 

textes qu’ils viennent d’entendre, la justesse et la profondeur des réponses….

Ou encore...

Le résident, très perturbé que nous conduisons à l’Eucharistie et dont le visage 

s’illumine, les yeux pétillant de joie.

Mais aussi…

La patiente sur fauteuil roulant qui proteste contre son hospitalisation et re-

fuse tout dialogue. Et, quelques jours après cette première rencontre, elle nous 

apprend qu’elle est heureuse d’avoir vécue cette « expérience » et précise : « j’ai 

découvert ce monde que je jugeais impénétrable, et qui est en réalité très atta-

chant.»

Il y a aussi...

L’échange du signe de Paix, qu’il ne faut pas oublier, les célébrants et les patients 

qui s’étreignent, heureux de donner et de recevoir, heureux de partager…. 

Nous organisons aussi régulièrement des sorties sur la journée : Echourgnac, 

prieuré St Jean Baptiste, la Jemaye, Périgueux, Capelou, Lourdes. Nous accom-

pagnons aussi les patients de Vauclaire qui souhaitent participer au pèlerinage 

diocésain qui a lieu sur plusieurs jours.
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Tout cela, c’est le service à nos frères ! 
Pour avancer dans cette mission, parfois diffi  cile, mais ô combien enrichissante 

nous sommes une équipe très soudée qui se réunit pour un repas de mise en 

commun une fois par mois et, une soirée relecture avec repas, tous les trimestres, 

avec une psychanalyste, Sœur Viviane, afi n de partager et faire ressortir ce qui 

a pu être diffi  cile pour nous, ce que nous avons à travailler nous-mêmes...

Toute l’équipe de l’aumônerie de Vauclaire 24700 MONTPON

Annette, Simone, Christine et Xavier, Marie-Christine, Geneviève, 

Gwendoline, Marie-Noëlle, Monique et Jacques, et Marie-Christine.

7/03/2013
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